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TEXT

Introduction
Dans l’appren tis sage du fran çais langue étran gère et seconde (FLES),
l’ortho graphe joue un rôle central, allant bien au- delà de la simple
correc tion d’erreurs. Elle est fonda men tale non seule ment pour la
commu ni ca tion écrite, mais aussi pour le déve lop pe ment global des
compé tences linguis tiques des appre nants. L’ortho graphe sert de
vecteur d’inté gra tion cultu relle et d’expres sion person nelle, contri‐ 
buant à une commu ni ca tion claire et effi cace entre locu teurs de
diverses origines. Cepen dant, pour les appre nants issus de contextes
pluri lingues, l’ortho graphe fran çaise repré sente souvent un défi
majeur en raison de ses spéci fi cités histo riques, morpho lo giques,
phoné tiques et de ses nombreuses irrégularités.

1

La complexité de l’ortho graphe fran çaise devient parti cu liè re ment
problé ma tique pour les appre nants de FLES, dont la langue mater‐ 
nelle peut être struc turée de manière très diffé rente. Cette situa tion
peut entrainer des senti ments d’insé cu rité linguis tique et de frus tra‐ 
tion chez les appre nants, qui doivent navi guer dans un système
ortho gra phique aux règles souvent éloi gnées de celles qu’ils
connaissent. Cette complexité, qui résulte notam ment de l’évolu tion
histo rique et des influences linguis tiques variées sur le fran çais, rend
l’appren tis sage de l’ortho graphe diffi cile pour les non- natifs.

2

Face à ce constat, l’approche pluri sys té mique de l’ortho graphe, déve‐ 
loppée par Catach (1980, p.16), nous parait consti tuer une réponse
parti cu liè re ment adaptée pour l’ensei gne ment du FLES. Catach
propose de diviser l’ortho graphe fran çaise en quatre zones distinctes
mais complé men taires  :  la zone  phonogrammique (trans crip tion des
sons en lettres),  la zone morphogrammique (marques gram ma ti cales
et accords),  la zone  logogrammique (distinc tions ortho gra phiques
entre homo phones) et la zone étymo lo gique et historique (héri tage des
anciennes formes de la langue et lettres muettes). Cette approche
permet de struc turer l’ensei gne ment de l’ortho graphe de manière
métho dique et adaptée aux besoins des appre nants, en tenant
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compte des diffé rentes logiques qui sous- tendent le système ortho‐ 
gra phique fran çais. En s’appuyant sur des recherches récentes en
didac tique des langues et en psycho logie de l’appren tis sage, cet
article démontre comment cette approche pluri sys té mique peut non
seule ment faci liter l’acqui si tion de compé tences écrites solides, mais
aussi renforcer l’auto nomie des appre nants dans l’usage de l’ortho‐ 
graphe fran çaise, tout en valo ri sant la diver sité linguis tique
et culturelle.

1. Cadre théorique

1.1. Les quatre zones du pluri sys tème
graphique en ortho graphe française

1.1.1. La zone phonogrammique

La zone phono gram mique, première des quatre compo santes du
système ortho gra phique selon Catach (1978, p.63), concerne les
corres pon dances entre les phonèmes (sons de la langue) et les
graphèmes (lettres ou groupes de lettres qui repré sentent ces sons à
l’écrit). Elle constitue un point de départ fonda mental dans l’appren‐ 
tis sage de l’ortho graphe, notam ment pour les appre nants de FLES. Le
système phono gram mique est souvent perçu comme plus intuitif
pour ces derniers, car il repose sur une rela tion directe et logique
entre la pronon cia tion et la trans crip tion écrite des sons. Autre ment
dit, en théorie, chaque son devrait corres pondre à une ou plusieurs
lettres spéci fiques. Cela permet aux appre nants de déve lopper une
conscience phono lo gique, un processus cognitif essen tiel qui les aide
à iden ti fier, à distin guer et à mani puler les sons de la langue, ce qui
est primor dial pour une ortho graphe correcte.

4

Cepen dant, la réalité du fran çais écrit est bien plus complexe que ne
le laisse supposer cette rela tion appa rem ment simple entre sons et
lettres. En effet, la langue fran çaise, contrai re ment à d’autres langues
comme l’italien ou l’espa gnol, ne suit pas une ortho graphe stric te‐ 
ment phoné tique. Le fran çais présente de nombreuses excep tions et
irré gu la rités dans son système phono gram mique, ce qui peut rendre
son appren tis sage ardu, notam ment pour les appre nants allo phones.
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Par exemple, la présence fréquente de digraphes (comme «  ou  »,
« ch », « au », « ei ») et de trigraphes (comme « eau », « eille ») ajoute
une couche de diffi culté supplé men taire. Ces groupes de lettres
peuvent repré senter un seul son et il n’existe pas toujours de règles
systé ma tiques pour déter miner leur usage. De plus, certaines lettres
ou combi nai sons de lettres peuvent corres pondre à plusieurs sons
diffé rents (comme le « c » qui se prononce /s/ dans « ce » mais /k/
dans «  car  »), ou certains sons peuvent être repré sentés par diffé‐ 
rents graphèmes (comme le son /o/ qui peut s’écrire « o », « au », ou
« eau »).

Les appre nants de FLES, surtout ceux dont la langue mater nelle
utilise un système d’écri ture moins complexe ou plus phoné tique,
peuvent éprouver des diffi cultés à comprendre ces varia tions. Selon
Fayol et Jaffré (2008, p. 127-139), il est primor dial de mettre en place
un ensei gne ment expli cite et struc turé des corres pon dances
phonème- graphème dès les premières étapes de l’appren tis sage de
l’ortho graphe. Cette approche permet aux appre nants de ne pas se
sentir déso rientés par les nombreuses irré gu la rités de l’ortho graphe
fran çaise. L’ensei gne ment expli cite inclut des exer cices visant à
entrainer la capa cité des appre nants à asso cier correc te ment les sons
aux lettres, à iden ti fier les digraphes et trigraphes, ainsi qu’à mémo‐ 
riser les excep tions les plus fréquentes.

6

Un autre point à souli gner est que la conscience phono lo gique ne se
déve loppe pas unique ment à travers la théorie. Les acti vités pratiques
telles que les dictées phoné tiques, les exer cices de trans crip tion et la
lecture à haute voix sont des outils parti cu liè re ment effi caces pour
renforcer cette compé tence. Ces exer cices aident les appre nants à
inté grer les corres pon dances entre sons et lettres, tout en leur
offrant des occa sions de décou vrir les excep tions de manière
progres sive et contextualisée.

7

Par ailleurs, l’appren tis sage des corres pon dances phono gram miques
joue égale ment un rôle dans le déve lop pe ment d’autres compé tences
linguis tiques. En effet, une  maitrise solide des corres pon dances
phonèmes- graphèmes contribue à améliorer la flui dité de lecture et
la compré hen sion écrite, car elle permet aux appre nants de décoder
plus rapi de ment et plus effi ca ce ment les mots nouveaux. Comme le
soulignent Fayol et Jaffré (2008, p.  127-139), plus un appre nant est
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capable de recon naitre rapi de ment les asso cia tions entre sons et
lettres, plus il sera en mesure d’auto ma tiser le processus de lecture et
d’ortho graphe, ce qui faci li tera l’acqui si tion de compé tences plus
complexes, comme la maitrise des zones morpho gram mique
et logogrammique.

En outre, il est essen tiel de rappeler que la complexité phono lo gique
du fran çais  est exacerbée par la varia tion régio nale et sociale de la
pronon cia tion. Ainsi, un ensei gne ment effi cace de la zone pho no‐ 
gram mique doit égale ment prendre en compte ces varia tions, en
expo sant les appre nants à diffé rentes façons de prononcer certains
sons, tout en leur four nis sant des outils pour les trans crire correc te‐ 
ment. En s’appuyant sur une péda gogie diffé ren ciée et adaptée aux
besoins de chaque appre nant, il devient possible de contourner les
diffi cultés liées à la diver sité phoné tique et d’encou rager une
meilleure maitrise de l’orthographe.

9

La zone phono gram mique constitue une entrée primor diale pour
l’appren tis sage de l’ortho graphe en FLES. Cepen dant, la complexité
du système phono gra phique du fran çais exige un ensei gne ment
struc turé et expli cite, accom pagné de nombreuses acti vités pratiques
pour permettre aux appre nants de maitriser non seule ment les règles
géné rales, mais aussi les nombreuses excep tions qui carac té risent
l’ortho graphe fran çaise. Les recherches de Fayol et Jaffré (2008,
p.  127-139) montrent que ce travail d’ancrage phono lo gique est un
prére quis fonda mental pour la réus site des appre nants dans la
maitrise globale de la langue écrite.

10

1.1.2. La zone morphogrammique

La zone morpho gram mique, qui concerne les marques gram ma ti cales
dans l’ortho graphe, repré sente une dimen sion complexe de l’appren‐ 
tis sage du fran çais, en parti cu lier pour les appre nants de FLES (fran‐ 
çais langue étran gère et seconde).

11

Cette dimen sion se foca lise sur les morpho grammes, c’est- à-dire les
éléments graphiques qui marquent des infor ma tions gram ma ti cales,
telles que les accords en  genre  (masculin/féminin) et
en  nombre  (singu lier/pluriel). Ces marques sont souvent  non
pronon cées à l’oral, ce qui repré sente une source de confu sion pour
les appre nants non natifs. Contrai re ment à  la zone phonogrammique
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où il existe une corres pon dance directe entre sons et lettres, les
morpho grammes intro duisent un niveau de complexité supplé men‐ 
taire, car ils sont visuel le ment présents mais souvent  absents de
la prononciation.

L’un des prin ci paux défis pour les appre nants étran gers réside dans le
fait que les accords gram ma ti caux en fran çais doivent être marqués à
l’écrit même lorsqu’ils ne sont pas audibles. Par exemple, dans la
phrase «  les filles sont belles », le « s » de « filles » et de « belles »
marque le pluriel, mais ces «  s  » ne se prononcent pas. De même,
dans des contextes comme «  il est parti  » et «  elle est partie  », la
diffé rence de genre entre « il » et « elle » est indi quée par l’ajout d’un
« e » final à « partie » dans le cas féminin, même si cette distinc tion
n’est pas audible à l’oral. Pour les appre nants, cette disso cia tion entre
l’oral et l’écrit  crée souvent une insé cu rité, d’autant plus que dans
certaines langues mater nelles des appre nants, les distinc tions gram‐ 
ma ti cales de genre ou de nombre peuvent être moins marquées ou
tout simple ment inexis tantes. Selon Jaffré et Fayol (2006), la zone
morpho gram mique est déter mi nante dans l’acqui si tion de l’ortho‐ 
graphe fran çaise car elle struc ture des distinc tions gram ma ti cales et
syntaxiques fonda men tales pour la langue. En effet, une bonne
maitrise de ces marques gram ma ti cales contribue à la compré hen‐ 
sion précise des phrases, en clari fiant les rela tions entre les mots et
leur fonc tion dans la phrase. Par exemple, l’accord en genre et en
nombre des adjec tifs, des parti cipes passés, ou des pronoms est un
élément essen tiel qui peut changer le sens d’une phrase. Un défaut
d’accord ou une confu sion entre les morpho grammes peut entrainer
des malen tendus ou des ambi guïtés dans l’écrit, rendant le texte plus
diffi cile à inter préter. L’impor tance de cette dimen sion est encore
plus évidente dans les systèmes verbaux fran çais, où les conju gai sons
verbales peuvent être marquées par des morpho grammes silen cieux.
Par exemple, la diffé rence entre « ils parlent » (3  personne du pluriel,
présent) et «  ils parle ront  » (futur) repose sur des termi nai sons
morpho lo giques qui ne sont pas toutes pronon cées mais qui
influencent forte ment la lecture et la compré hen sion du texte. Cette
distinc tion demande un effort supplé men taire de mémo ri sa tion et de
compré hen sion des règles grammaticales.

13

e

Luzzati (2011) souligne l’origine linguis tique des diffi cultés liées à
l’ortho graphe fran çaise, en mettant l’accent sur la rela tion entre les
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sons et leur trans crip tion écrite, la présence de signes auxi liaires,
ainsi que les spéci fi cités de l’ortho graphe gram ma ti cale. Ce tour
d’horizon permet de mieux comprendre l’écart signi fi catif entre la
langue écrite et orale, ainsi que ses réper cus sions sur la maitrise de
l’écrit pour les usagers de la langue. En effet, l’appren tis sage de
l’ortho graphe morpho gram mique exige une atten tion parti cu lière à la
struc ture gram ma ti cale de la phrase. Cela néces site non seule ment
de mémo riser les règles d’accord, mais aussi d’acquérir une certaine
conscience syntaxique qui permet de comprendre comment les
éléments d’une phrase inter agissent entre eux. Les appre nants
doivent déve lopper une conscience aiguë des rela tions gram ma ti‐ 
cales entre les sujets, les verbes et les adjec tifs, et être capables de les
trans poser correc te ment dans l’écrit. Cette démarche néces site une
approche expli cite et struc turée pour apprendre à repérer les situa‐ 
tions où l’accord est requis, même en l’absence d’indices auditifs.

Les appre nants de FLES peuvent égale ment rencon trer des diffi cultés
liées à l’inter fé rence de leur langue mater nelle. Par exemple, dans
certaines langues, les distinc tions de genre gram ma tical peuvent être
absentes ou marquées diffé rem ment. Dans d’autres, l’accord en
nombre est peu marqué à l’écrit. Cette diver sité des systèmes gram‐ 
ma ti caux rend l’appren tis sage de l’ortho graphe morpho gram mique
parti cu liè re ment complexe pour les allo phones. Il est donc néces saire
d’adopter des approches péda go giques diffé ren ciées et adap tées aux
besoins spéci fiques des appre nants. Par exemple, des acti vités axées
sur la conju gaison, les accords adjec ti vaux, ou encore les accords
parti ci piaux peuvent aider à renforcer la compré hen sion des struc‐ 
tures gram ma ti cales qui sous- tendent l’ortho‐ 
graphe morphogrammique.

15

En outre, pour faci liter l’acqui si tion de cette compé tence, les ensei‐ 
gnants peuvent recourir à des  acti vités inter ac tives et contex tua li‐ 
sées qui permettent de visua liser et de mani puler ces accords à
travers des exer cices de refor mu la tion, des dictées ciblées ou des
acti vités de recon nais sance d’erreurs. Ces pratiques permettent
d’ancrer les marques morpho gram miques dans la conscience des
appre nants, tout en renfor çant leur maitrise des struc tures gram ma‐ 
ti cales. Il est par ailleurs impor tant de noter que la maitrise des
morpho grammes contribue non seule ment à une meilleure compé‐ 
tence en  produc tion écrite, mais aussi à une amélio ra tion de
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la compré hen sion écrite. Une fois que les appre nants ont inter na lisé
les règles morpho gram miques, ils deviennent plus à même de
décoder rapi de ment et effi ca ce ment des textes en fran çais, car ils
comprennent mieux les rela tions syntaxiques et les nuances gram‐ 
ma ti cales que ces marques repré sentent. La zone morphogrammique
est un  élément central  de l’ortho graphe fran çaise, notam ment dans
l’ensei gne ment aux appre nants de FLES. Bien que les morpho‐ 
grammes soient souvent invi sibles à l’oral, leur présence à l’écrit est
déter mi nante pour marquer des distinc tions gram ma ti cales fonda‐ 
men tales. L’ensei gne ment expli cite et ciblé des règles morpho gram‐ 
miques, associé à des acti vités pratiques et des approches contex tua‐ 
li sées, est essen tiel pour aider les appre nants à surmonter les défis de
cette dimen sion et à déve lopper une compé tence ortho gra phique
solide et fonctionnelle.

1.1.3. La zone logogrammique

La zone  logogrammique de l’ortho graphe fran çaise regroupe des
distinc tions lexi cales qui ne sont marquées qu’à l’écrit et ne sont pas
percep tibles à l’oral. Ces distinc tions concernent prin ci pa le ment les
homo phones, c’est- à-dire des mots qui se prononcent de manière
iden tique mais s’écrivent diffé rem ment et ont des signi fi ca tions
distinctes. Cette dimen sion pose des diffi cultés spéci fiques pour les
appre nants de fran çais langue étran gère et seconde (FLES), car elle
repose sur des conven tions pure ment ortho gra phiques, ce qui
complexifie leur appren tis sage. Des exemples courants incluent des
paires comme « est » (verbe être) et « et » (conjonc tion de coor di na‐ 
tion), ou encore « a » (verbe avoir) et « à » (prépo si tion). Ces distinc‐ 
tions ne peuvent être apprises unique ment par l’écoute : elles néces‐ 
sitent une  mémo ri sa tion contex tuelle  ainsi qu’une  compré hen sion
précise des struc tures syntaxiques.

17

Pour un appre nant de FLES, cette dimen sion repré sente un défi
supplé men taire dans l’acqui si tion de l’ortho graphe. Fayol & Jaffré
(2008, p.  127-139) soulignent que, contrai re ment à  la
zone  phonogrammique, où les corres pon dances entre phonèmes et
graphèmes sont (plus ou moins) régu lières et peuvent être apprises à
travers des exer cices de phoné tique et de trans crip tion, les distinc‐ 
tions logo gram miques ne sont pas liées à la pronon cia tion. Cela
complique leur appren tis sage, d’autant plus que  la
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zone  logogrammique exige une capa cité de contex tua li sa tion  impor‐ 
tante, car c’est unique ment à travers le contexte de la phrase que les
appre nants peuvent correc te ment choisir le bon logogramme.

Paul a résolument opté pour une démarche d’enco dage là où
aupa ra vant il mobi li sait des savoirs logo gra phiques : le mot papa et sa
suite faisaient assurément partie d’un lexique ortho gra phique
mémorisé visuel le ment et était alors restitué sans erreur. Ce n’est
plus le cas. Appa rem ment le prin cipe d’enco dage phono gram mique
qu’il vient d’acquérir lui semble plus opératoire, et surtout plus
légitime que la simple repro duc tion segmentée de ces mots,
pour tant acces sibles dans la classe. (Chiss, 2011, p.141)

Par exemple, dans la phrase « Il est venu », « est » est un verbe, tandis
que dans « Il mange et boit », « et » est une conjonc tion. Ces diffé‐ 
rences, bien qu’évidentes pour un locu teur natif, peuvent entraîner
des confu sions chez des appre nants non natifs qui ne disposent pas
encore d’une maitrise suffi sante du système gram ma tical français.

19

L’un des aspects centraux de cette dimen sion est donc la mémo ri sa‐ 
tion, qui est souvent faci litée par des exer cices pratiques et des acti‐ 
vités permet tant aux appre nants de répéter et d’appli quer ces
distinc tions dans divers contextes. La mémo ri sa tion de ces homo‐ 
phones ne peut se faire que par l’expo si tion répétée à ces formes
dans des contextes variés. Luzzati (2011) recom mande, par exemple,
l’utili sa tion d’exer cices ciblés tels que des phrases à trous, des dictées
ou encore des jeux de corres pon dances  qui encou ragent les appre‐ 
nants à iden ti fier le bon logo gramme en fonc tion de la struc ture
syntaxique et du sens général de la phrase.

20

En plus des exer cices pratiques, il est essen tiel de combiner ces acti‐ 
vités avec une  expli ca tion gram ma ti cale expli cite qui mette en
lumière les diffé rences entre les homo phones. Cette approche
permet non seule ment de clari fier les rôles syntaxiques que jouent
ces formes dans les phrases, mais aussi de renforcer la compré hen‐ 
sion géné rale des struc tures gram ma ti cales du fran çais. Par exemple,
en ensei gnant la distinc tion entre « a » (verbe avoir) et « à » (prépo si‐ 
tion), l’ensei gnant peut non seule ment illus trer la diffé rence fonc tion‐ 
nelle entre les deux mais aussi mettre en évidence l’impor tance de
l’accord du verbe avec le sujet dans la première forme et de la rela tion
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spatiale ou tempo relle dans la seconde. Les jeux d’homo phones et les
analyses de phrases contex tua li sées sont parti cu liè re ment utiles pour
aider les appre nants à maitriser ces distinc tions. Ces exer cices
permettent de mettre en situa tion les appre nants et de les confronter
à des choix ortho gra phiques basés sur le sens de la phrase. Par
exemple, dans un exer cice de phrase à compléter, les appre nants
pour raient devoir choisir entre « a » et « à » en fonc tion du sens de la
phrase  : «  Il… un chien » ou « Il va… la maison ». Ce type d’exer cice
oblige les appre nants à réflé chir non seule ment à la forme écrite mais
aussi à la fonc tion gram ma ti cale des mots dans la phrase, ce qui
contribue à une meilleure compré hen sion systémique.

Un autre aspect de la zone logo gram mique est la présence de
marques morpho lo giques invi sibles à l’oral. Par exemple, les homo‐ 
phones «  son  » (déter mi nant possessif) et «  sont  » (verbe être au
pluriel) illus trent une distinc tion qui repose unique ment sur l’analyse
syntaxique et la connais sance des accords gram ma ti caux. Fayol et
Jaffré (2008) notent que cette zone demande une atten tion parti cu‐ 
lière à la gram maire et à la struc ture syntaxique des phrases pour
iden ti fier correc te ment les logo grammes en fonc tion du rôle qu’ils
jouent dans la phrase. Cette distinc tion repose non seule ment sur la
mémo ri sa tion des formes mais égale ment sur une compré hen sion
appro fondie du fonc tion ne ment de la langue, notam ment des règles
d’accord et de conjugaison.
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Il convient par ailleurs de souli gner que la zone logo gram mique est
parti cu liè re ment impor tante dans l’ensei gne ment du FLES, car elle
permet d’améliorer non seule ment la compé tence ortho gra phique
des appre nants, mais aussi leur compé tence gram ma ti cale et
syntaxique globale, car la maitrise des logo grammes contribue à
éviter des erreurs qui, bien que mineures d’un point de vue phono lo‐ 
gique, peuvent entraîner des incom pré hen sions à l’écrit. En d’autres
termes, les distinc tions logo gram miques sont essen tielles à
une commu ni ca tion écrite précise et effi cace en français.
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1.1.4. La zone étymo lo gique et historique

La zone étymo lo gique et histo rique de l’ortho graphe fran çaise joue
un rôle non négli geable dans la compré hen sion et la maitrise du
système ortho gra phique, car elle englobe des lettres et des
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graphèmes qui ont été conservés au fil du temps pour des raisons
étymo lo giques, même si leur pronon cia tion a disparu ou évolué.
Cette zone inclut des lettres muettes comme le « p » de « compter »
ou le « s » de « île » consigné dans l’accent circon flexe, qui rappellent
des formes plus anciennes du mot ou des origines latines, grecques,
ou d’autres langues qui ont influencé le fran çais au cours des siècles.
La zone étymo lo gique n’est donc pas simple ment un vestige du passé,
mais un marqueur de l’histoire linguis tique du fran çais, qui ajoute de
la richesse et de la profon deur à la langue.

Pour les appre nants allo phones, cette dimen sion étymo lo gique peut
cepen dant repré senter un obstacle signi fi catif. Par exemple, lorsque
des lettres muettes et les graphèmes histo riques n’ont pas de corres‐ 
pon dance phoné tique évidente, leur appren tis sage devient parti cu liè‐ 
re ment dérou tant. Contrai re ment aux zones phono gram mique ou
morpho gram mique, où les appre nants peuvent se fier à des règles ou
à des corres pon dances phoné tiques plus ou moins régu lières, la zone
étymo lo gique exige une mémo ri sa tion plus poussée et une compré‐ 
hen sion des raisons histo riques et linguis tiques qui expliquent la
présence de certaines lettres dans les mots. Cette complexité peut
parfois devenir une source de frus tra tion pour les appre nants, car ils
peuvent être amenés à perce voir ces éléments comme des anoma lies
ou des irré gu la rités sans logique appa rente. Néan moins, au- delà de
cette complexité, selon Bris saud, Jaffré et Pellat (2008),
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Les lettres étymologiques permettent de distin guer des homo phones
d’origine différente, comme sale/salle, sein / sain / seing, taon / tant
/ temps [et…] sont utilisées pour distin guer des homo phones de
même origine ; dans ce cas, un des mots garde une graphie
étymologique que l’autre a perdue, comme compte/conte (latin pop.
computum, de computare, « calculer »), penser/panser (latin pensare,
« peser, évaluer », fréquentatif de pendere ; la graphie panser est due
sans doute à l’influence de panse : cf. « panser un cheval », où panser
signifie d’abord « s’occuper de, nourrir ») ou dessin/dessein (dessin
vient de des(s)igner, avec influence de l’italien disegno, dessein est
formé sur l’ancienne forme desseigner). (p. 20)

En outre, Cande lier (2003), Auger (2005), Besse et coll. (2010)
proposent une approche didac tique qui vise à ensei gner l’ortho‐ 
graphe étymo lo gique pour atté nuer les diffi cultés des appre nants, en
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établis sant des  compa rai sons entre le fran çais et leurs langues
d’origine. Par exemple, dans le cadre de l’éveil aux langues, il peut
être demandé aux appre nants d’utiliser de manière adéquate un
diction naire étymo lo gique de la (ou des) langue(s) ensei gnée(s) à
l’école pour recher cher l’origine d’un mot emprunté. Cette acti vité
peut s’avérer parti cu liè re ment effi cace lorsque les langues partagent
des racines communes avec le fran çais, comme c’est le cas pour les
langues romanes telles que l’espa gnol, l’italien ou le portu gais. En
montrant comment certains mots en fran çais ont évolué à partir de
leurs formes latines ou gréco- latines, de manière simi laire à des mots
dans ces autres langues, les ensei gnants sont à même d’aider les
appre nants à comprendre les raisons derrière certaines conven tions
ortho gra phiques fran çaises. Par exemple, le mot fran çais « hôpital »
partage une origine commune avec l’espa gnol « hospital » et l’italien
« ospe dale », ce qui permet de voir la conti nuité étymo lo gique malgré
les diffé rences ortho gra phiques actuelles.

Cette approche compa ra tive permet égale ment d’exploiter les
connais sances préexis tantes des appre nants et de créer des ponts
linguis tiques qui faci litent l’appren tis sage. Lorsqu’un appre nant
hispa no phone réalise que le « h » initial dans « hôpital » corres pond à
une lettre présente dans « hospital » en espa gnol, même si elle n’est
pas prononcée, il devient plus facile de mémo riser cette lettre
comme un élément signi fi catif de l’ortho graphe fran çaise, plutôt que
comme une aber ra tion à mémo riser isolé ment. Cette méthode s’avère
parti cu liè re ment utile pour les appre nants dont la langue mater nelle
possède une ortho graphe égale ment influencée par des critères
étymo lo giques, permet tant ainsi de faire des paral lèles qui enri‐ 
chissent leur compré hen sion de l’ortho graphe française.
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Cette dimen sion étymo lo gique et histo rique peut, par ailleurs, être
utilisée pour renforcer la connais sance inter cul tu relle et linguis tique
des appre nants, en ce que le fait de comprendre l’étymo logie des
mots fran çais aide non seule ment à maitriser l’ortho graphe, mais
aussi à saisir l’évolu tion cultu relle et histo rique qui a influencé la
langue. Par exemple, expli quer pour quoi le mot « homme » conserve
un « h » muet peut conduire à une discus sion sur l’origine latine du
mot « homo » et sur les trans for ma tions phoné tiques et graphiques
qui ont eu lieu au fil des siècles. Cette approche permet de donner du
sens aux éléments de l’ortho graphe qui pour raient autre ment
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sembler arbi traires, tout en enri chis sant la compré hen sion géné rale
des appre nants sur la langue et son histoire.

Cepen dant, l’ensei gne ment de l’ortho graphe étymo lo gique doit être
couplé à des exer cices pratiques et à une expli ca tion claire des liens
entre les diffé rentes zones du système ortho gra phique  : cela peut
inclure des exer cices de recon nais sance de mots étymo lo gi que ment
liés, des acti vités de compa raison entre les langues, et des discus‐ 
sions sur l’évolu tion des langues. Les ensei gnants peuvent fournir aux
appre nants une vision d’ensemble plus cohé rente et plus riche de
l’ortho graphe fran çaise, en combi nant l’étude des racines étymo lo‐ 
giques avec des stra té gies d’appren tis sage qui englobent la phoné‐ 
tique, la morpho logie, et la sémantique.
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Enfin, la zone étymo lo gique et histo rique est un rappel impor tant que
l’ortho graphe n’est pas seule ment une ques tion de règles et de
correc ti tude, mais aussi une fenêtre sur l’histoire et la culture d’une
langue. En aidant les appre nants à comprendre les raisons histo‐ 
riques et cultu relles qui sous- tendent l’ortho graphe fran çaise, il s’agit
de trans former ce qui pour rait être perçu comme un obstacle en une
oppor tu nité d’apprendre non seule ment une langue, mais aussi
l’histoire et les inter ac tions cultu relles qui l’ont façonnée.
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Ainsi, la zone étymo lo gique et histo rique de l’ortho graphe fran çaise
offre égale ment une oppor tu nité d’enri chir la compré hen sion linguis‐ 
tique et cultu relle des appre nants de FLES, par des approches péda‐ 
go giques qui mettent éven tuel le ment en rela tion l’ortho graphe fran‐ 
çaise avec les langues mater nelles, et, par l’expli ca tion des racines
histo riques de ces graphèmes, il est possible d’enri chir davan tage le
processus d’apprentissage.
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2. Méthodologie
L’ensei gne ment de l’ortho graphe dans le cadre du FLES requiert des
stra té gies péda go giques adap tées pour aborder les quatre zones du
pluri sys tème graphique défi nies par Catach (1980, p.  15). Ces stra té‐ 
gies permettent de répondre aux besoins spéci fiques des appre nants,
qui proviennent souvent de systèmes linguis tiques très diffé rents.
L’approche pluri sys té mique s’arti cule ainsi autour de l’ensei gne ment
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des zones phono gram mique, morpho gram mique, logo gram mique
et étymologique- historique.

2.1. Ensei gne ment de la
zone phonogrammique

2.1.1. Exer cices de dictée phonétique

Les dictées phoné tiques consti tuent l’une des prin ci pales méthodes
péda go giques pour ensei gner la zone phono gram mique. Elles
consistent à faire écouter aux appre nants des phrases ou des mots
simples, qu’ils doivent ensuite trans crire en respec tant les rela tions
phonèmes- graphèmes. Au départ, les exer cices se concentrent sur
des mots simples, comme des verbes régu liers ou des noms courants,
avant de s’étendre à des phrases plus complexes au fur et à mesure
que les appre nants progressent. Fayol et Jaffré (2014) soulignent
l’impor tance de la répé ti tion pour ancrer ces rela tions dans la
mémoire à long terme. Les répé ti tions régu lières, alliées à des acti‐ 
vités de trans crip tion quoti dienne, permettent aux appre nants de
surmonter les irré gu la rités du système phono gram mique du fran çais,
telles que les digraphes (« ch », « ou », etc.) et les trigraphes.
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2.1.2. Discri mi na tion auditive

En complé ment des dictées, des exer cices de discri mi na tion audi tive
sont égale ment proposés. Ces exer cices consistent à présenter des
sons simi laires (par exemple, /e/ et /ɛ/, /s/ et /z/) et à demander
aux appre nants de les distin guer en les trans cri vant correc te ment.
Cela améliore la préci sion des appre nants dans la trans crip tion des
phonèmes et leur capa cité à distin guer des sons parfois diffi ciles à
diffé ren cier dans une langue non native. Cette méthode est déter mi‐ 
nante pour déve lopper une conscience phono lo gique solide, indis‐ 
pen sable à la maitrise de l’orthographe.
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2.2. Ensei gne ment de la
zone morphogrammique
La zone morpho gram mique traite des marques gram ma ti cales et des
accords, notam ment les accords en genre et en nombre. Les morpho‐ 
grammes ne sont pas toujours prononcés et rendent l’appren tis sage
diffi cile pour les appre nants de FLES. Cepen dant, des acti vités péda‐ 
go giques spéci fiques peuvent aider à surmonter cet obstacle.
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2.2.1. Exer cices d’accords grammaticaux

Les exer cices d’accords gram ma ti caux consistent à demander aux
appre nants de modi fier des phrases en fonc tion du genre ou du
nombre. Par exemple, les appre nants peuvent devoir trans former une
phrase du singu lier au pluriel ou ajuster des adjec tifs en fonc tion du
genre d’un nom. Ces exer cices permettent aux appre nants de
comprendre que même si certaines marques morpho gram miques ne
sont pas pronon cées, elles restent essen tielles pour la struc ture et la
cohé rence des phrases écrites en fran çais. Selon Luzzati (2011), ces
exer cices sont parti cu liè re ment effi caces lorsqu’ils sont contex tua‐ 
lisés dans des situa tions réelles d’écriture.
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2.2.2. Contex tua li sa tion des accords

L’approche contex tuelle permet de rendre l’appren tis sage plus
intuitif. Par exemple, des textes descrip tifs ou narra tifs peuvent être
utilisés pour amener les appre nants à ajuster les accords en fonc tion
des person nages ou des objets. Cette méthode renforce la compré‐ 
hen sion morpho lo gique en montrant comment les accords
influencent la struc ture gram ma ti cale d’un texte. Luzzati (2011) note
égale ment que la répé ti tion des acti vités d’accord, dans divers
contextes, contribue à rendre ces notions plus acces sibles et natu‐ 
relles pour les appre nants non natifs.
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2.3. Ensei gne ment de la
zone logogrammique
La zone logo gram mique concerne les homo phones et les distinc tions
lexi cales qui ne sont pas marquées phoné ti que ment mais unique ment
ortho gra phi que ment. Cette dimen sion repré sente un défi parti cu lier,
car elle repose sur la capa cité des appre nants à diffé ren cier des mots
qui se prononcent de la même manière, comme «  et  » et «  est  »,
« son » et « sont ».
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2.3.1. Jeux d’homophones

Les jeux d’homo phones sont une méthode ludique et effi cace pour
aider les appre nants à distin guer ces logo grammes. Ces jeux peuvent
inclure des acti vités telles que des textes à trous où les appre nants
doivent choisir l’homo phone correct en fonc tion du contexte de la
phrase. Ces exer cices permettent de clari fier les distinc tions séman‐ 
tiques entre des homo phones qui sont phoné ti que ment iden tiques
mais qui, sur le plan ortho gra phique, ont des signi fi ca tions
très différentes.
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2.3.2. Analyse contextuelle

L’analyse de phrases contex tuelles est une autre méthode péda go‐ 
gique employée pour ensei gner cette zone. Les ensei gnants peuvent
proposer des phrases où plusieurs homo phones appa raissent dans
des contextes diffé rents, obli geant les appre nants à déter miner quel
logo gramme est appro prié en fonc tion du sens global de la phrase,
afin d’aider les appre nants à renforcer leur compré hen sion des
logiques syntaxiques et séman tiques de la langue française.
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2.3.3. Stra té gies visuelles

L’utili sa tion de stra té gies visuelles, comme l’asso cia tion d’homo‐ 
phones à des images ou à des symboles, constitue un autre outil effi‐ 
cace. Par exemple, asso cier le mot « est » à un symbole repré sen tant
le verbe « être » et « et » à un signe « plus » permet de mieux ancrer
ces distinc tions dans la mémoire des appre nants. Cela offre un
support mnémo tech nique précieux pour diffé ren cier des homo ‐
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phones qui, autre ment, pour raient sembler arbi traires aux yeux
des apprenants.

2.4. Ensei gne ment de la zone étymo lo ‐
gique et historique
La zone étymo lo gique et histo rique concerne les lettres muettes et
les graphèmes hérités de formes anciennes du fran çais ou d’autres
langues. Cette dimen sion est souvent perçue comme la plus diffi cile
pour les appre nants de FLES car elle implique une compré hen sion
histo rique et étymo lo gique de la langue.
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2.4.1. Explo ra tion étymologique

Pour ensei gner cette zone, il est essen tiel de sensi bi liser les appre‐ 
nants à l’origine des mots. Par exemple, les ensei gnants peuvent
orga niser des acti vités qui explorent les racines latines ou grecques
de certains mots fran çais, montrant comment les lettres muettes ou
certains graphèmes ont été conservés pour des raisons histo riques.
Comme nous l’avons mentionné dans la section précé dente, cette
approche permet de contex tua liser les parti cu la rités ortho gra‐ 
phiques en les inscri vant dans une logique histo rique et de rendre
leur appren tis sage plus accessible.
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2.4.2. Compa raison linguistique

En outre, des compa rai sons linguis tiques peuvent être utiles pour
certains appre nants, notam ment ceux dont la langue mater nelle
partage des racines communes avec le fran çais, comme l’espa gnol ou
l’italien. En mettant en lumière des simi li tudes entre le fran çais et ces
langues, les ensei gnants peuvent aider les appre nants à établir des
ponts linguis tiques, faci li tant ainsi l’appren tis sage des lettres muettes
et des graphèmes hérités. Cela permet de montrer aux appre nants
que ces parti cu la rités ne sont pas des excep tions isolées mais le
résultat d’une évolu tion linguis tique partagée.

44



L’orthographe en FLES : une approche plurisystémique pour l’apprentissage et la maitrise des quatre
zones graphiques

2.4.3. Acti vités de décou verte étymologique

Des acti vités de décou verte étymo lo gique peuvent égale ment être
propo sées pour aider les appre nants à explorer eux- mêmes les
origines des mots et comprendre pour quoi certaines lettres muettes
ont été conser vées dans l’ortho graphe moderne. Cette explo ra tion
histo rique permet de trans former des irré gu la rités ortho gra phiques
en objets d’appren tis sage, offrant aux appre nants une pers pec tive
plus enri chis sante et moti vante sur la langue française.
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L’approche pluri sys té mique de l’ortho graphe proposée par Catach
(1980), en décom po sant l’ortho graphe fran çaise en quatre zones
distinctes, permet de struc turer et d’adapter l’ensei gne ment du FLES
en fonc tion des besoins spéci fiques des appre nants. En combi nant
des méthodes péda go giques variées, allant des dictées phoné tiques à
l’explo ra tion étymo lo gique, cette approche offre une vision holis tique
de l’appren tis sage ortho gra phique, tout en faci li tant l’inté gra tion
progres sive des règles de l’ortho graphe fran çaise dans la pratique
écrite des apprenants.
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3. L’enjeu pour la forma tion
des enseignants

3.1. Compré hen sion des systèmes
ortho gra phiques et phono lo giques
des apprenants

L’un des aspects fonda men taux de la forma tion des ensei gnants,
comme le souligne Adami (2015, p. 45-49), est la compré hen sion des
systèmes ortho gra phiques et phono lo giques des langues mater nelles
des appre nants. Cette compé tence permet aux ensei gnants d’iden ti‐ 
fier les sources poten tielles d’erreurs et de diffi cultés, en fonc tion des
diver gences et simi la rités entre la langue cible (le fran çais) et les
langues premières des élèves. Par exemple, un ensei gnant formé à la
recon nais sance des parti cu la rités phono lo giques d’une langue
comme l’arabe ou le chinois sera mieux à même d’anti ciper les confu ‐
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sions ortho gra phiques possibles (comme l’omis sion ou la mauvaise
trans crip tion de sons inexis tants dans ces langues).

De plus, cette compré hen sion des systèmes linguis tiques des appre‐ 
nants permet une approche contras tive de l’ensei gne ment de l’ortho‐ 
graphe, où les diffé rences entre les langues sont exploi tées pour
expli quer les règles et excep tions de l’ortho graphe fran çaise. Des
outils sont notam ment mis à dispo si tion sur le site «  Langues et
Gram maires du Monde dans l’Espace Fran co phone » 1, afin d’aider les
ensei gnants dans cette démarche, qui aide non seule ment à
mieux accom pa gner les appre nants dans leur processus d’acqui si tion,
mais qui renforce égale ment leur  conscience méta lin guis tique, en
favo ri sant une réflexion active sur les diffé rences entre les langues,
ce qui constitue un aspect clé dans l’appren tis sage d’une
langue étrangère.
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3.2. L’inté gra tion de l’approche pluri ‐
sys té mique dans la forma tion initiale

Dans la forma tion initiale des ensei gnants de FLES, il nous semble
ainsi judi cieux d’inclure un volet dédié à l’ensei gne ment des aspects
graphiques  du fran çais, en mettant un accent parti cu lier sur les
quatre zones du pluri sys tème ortho gra phique. En effet, de nombreux
ensei gnants débu tants sont souvent formés à l’ensei gne ment de la
gram maire et du lexique, mais l’ortho graphe, pour tant essen tielle
pour la maitrise de l’écrit, est parfois relé guée au second plan. Une
inté gra tion expli cite de cette approche pluri sys té mique dans les
programmes de forma tion garan ti rait que les ensei gnants abordent
l’ortho graphe de manière  struc turée et progres sive, et adaptée aux
niveaux des apprenants.

49

Dans cette pers pec tive, il est essen tiel que les futurs ensei gnants
soient fami lia risés non seule ment avec les règles ortho gra phiques du
fran çais, mais aussi avec les méca nismes d’acqui si tion de l’ortho‐ 
graphe par les appre nants étran gers, afin de comprendre les
processus cogni tifs en jeu dans l’appren tis sage de l’ortho graphe, ainsi
que les diffi cultés spéci fiques rencon trées par les appre nants de
FLES, mais aussi d’adapter leurs pratiques péda go giques de
manière plus éclairée et plus efficace.
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3.3. La forma tion continue : un besoin
d’actua li sa tion des
pratiques pédagogiques
Outre la forma tion initiale, la forma tion continue des ensei gnants de
FLES joue un rôle déter mi nant pour main tenir et actua liser leurs
compé tences. La langue évolue, de même que les métho do lo gies
d’ensei gne ment. L’ortho graphe fran çaise, bien qu’elle soit large ment
codi fiée, connait elle aussi des ajus te ments, avec des réformes ortho‐ 
gra phiques occa sion nelles et des évolu tions dans les normes d’usage.
Par consé quent, il est impor tant que les ensei gnants aient accès à des
forma tions conti nues qui leur permettent de mettre à jour leurs
connais sances ortho gra phiques et de réflé chir à de nouvelles
pratiques péda go giques adap tées aux besoins chan geants
des apprenants.
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Par exemple, la zone étymo lo gique et histo rique  de l’ortho graphe,
souvent perçue comme une barrière pour les appre nants allo phones,
méri te rait une forma tion spéci fique, car l’ensei gne ment de l’étymo‐ 
logie, lorsqu’il est bien intégré dans les cours de FLES, peut devenir
un atout pour les appre nants, en parti cu lier ceux issus de langues
romanes qui partagent des racines communes avec le fran çais. En
appro fon dis sant leur compré hen sion des liens histo riques entre les
langues, les ensei gnants seront en mesure d’utiliser des approches
compa ra tives pour faci liter l’appren tis sage des formes ortho gra‐ 
phiques complexes. Chaque appre nant ayant des besoins diffé rents
selon son niveau de compé tence, son parcours linguis tique et ses
diffi cultés parti cu lières, les ensei gnants doivent être capables
d’adapter leurs stra té gies d’ensei gne ment en fonc tion des publics
qu’ils rencontrent.
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3.4. La prise en compte du public pluri ‐
lingue et pluriculturel
Enfin, dans le contexte actuel de mobi lité accrue, les classes de FLES
sont souvent compo sées d’appre nants prove nant d’hori zons linguis‐ 
tiques et cultu rels variés. Cela impose aux ensei gnants d’être non
seule ment conscients des parti cu la rités linguis tiques de leurs appre ‐

53



L’orthographe en FLES : une approche plurisystémique pour l’apprentissage et la maitrise des quatre
zones graphiques

nants, mais aussi de leurs réfé rents cultu rels et de leur connais sance
variable des pratiques ortho gra phiques. Il est néces saire que la
forma tion des ensei gnants inclue des éléments de compé tence inter‐ 
cul tu relle, afin de leur permettre de gérer cette diver sité en classe et
d’adapter leurs méthodes à des publics plurilingues.

Il est égale ment crucial de former les ensei gnants à l’usage des tech‐ 
no lo gies éduca tives qui faci litent l’ensei gne ment de l’ortho graphe.
Par exemple, l’inté gra tion d’outils numé riques, tels que des logi ciels
de correc tion ortho gra phique ou des appli ca tions mobiles d’appren‐ 
tis sage, peut offrir aux appre nants des moyens supplé men taires
d’inter agir avec l’ortho graphe fran çaise en dehors des cours tradi‐ 
tion nels. Or, ces outils, lorsqu’ils sont bien utilisés, peuvent compléter
l’ensei gne ment et renforcer l’auto nomie  des appre nants dans leur
appren tis sage orthographique.
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Conclusion
L’approche pluri sys té mique de l’ortho graphe fran çaise, telle que
déve loppée par Catach (1980), contrai re ment aux méthodes clas‐ 
siques foca li sées sur la correc tion des erreurs, propose une vision
globale et inté grée de l’ortho graphe, où chaque compo sante joue un
rôle déter mi nant dans la maitrise de la langue écrite. L’un des prin ci‐ 
paux atouts de cette approche réside dans sa flexi bi lité, qui permet
aux ensei gnants d’adapter leur péda gogie en fonc tion des niveaux et
des origines linguis tiques des appre nants. Dans les classes de FLES, la
diver sité des profils, souvent influencée par les systèmes d’écri ture
des langues mater nelles des appre nants, requiert une approche diffé‐ 
ren ciée. Les élèves issus de systèmes alpha bé tiques phoné tiques,
comme ceux de l’anglais ou de l’espa gnol, trouvent géné ra le ment  la
zone  phonogrammique plus intui tive, tandis que ceux prove nant de
langues non alpha bé tiques, comme l’arabe ou le chinois, ont besoin
d’une atten tion parti cu lière sur cette zone pour déve lopper une
conscience phono lo gique adéquate. Ainsi, l’approche pluri sys té mique
permet aux ensei gnants de struc turer leur ensei gne ment de manière
à répondre aux diffi cultés spéci fiques de chaque apprenant.
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Cette approche ne se limite pas à une simple adap ta tion péda go‐ 
gique, elle favo rise égale ment une meilleure compré hen sion des
logiques qui sous- tendent l’ortho graphe fran çaise. Les travaux de
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Fayol et Jaffré (2014) ont démontré l’impor tance de la répé ti tion pour
ancrer les corres pon dances phonèmes- graphèmes dans la mémoire
des appre nants, notam ment dans une langue complexe comme le
fran çais, ou les excep tions sont fréquentes. En abor dant chaque zone
du pluri sys tème graphique de manière progres sive et contex tua lisée,
les ensei gnants peuvent guider les appre nants vers une maitrise plus
fluide de l’ortho graphe. Par exemple, l’ensei gne ment de la zone logo‐ 
gram mique permet aux appre nants de distin guer les homo phones en
fonc tion du contexte syntaxique, tandis que la zone étymo lo gique et
histo rique leur offre des clés pour comprendre certaines «  anoma‐ 
lies  » appa rentes de l’ortho graphe fran çaise, et la dimen sion histo‐ 
rique permet d’enri chir l’appren tis sage en montrant aux appre nants
les liens entre les racines des mots fran çais et leur évolu‐ 
tion culturelle.

Selon Adami (2015), l’ortho graphe n’est pas seule ment une compé‐ 
tence tech nique à maitriser, mais un élément central de la culture
fran çaise. En aidant les appre nants à comprendre l’origine des mots
et les parti cu la rités du système ortho gra phique fran çais, les ensei‐ 
gnants peuvent ainsi favo riser une inté gra tion linguis tique et cultu‐ 
relle plus complète.
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Il s’agit donc de dépasser la simple correc tion d’erreurs pour
proposer un processus constructif, où les erreurs sont perçues
comme des oppor tu nités d’appren tis sage. Aussi, plutôt que de consi‐ 
dérer l’ortho graphe comme un obstacle, les appre nants ont besoin
d’être encou ragés à en comprendre les règles sous- jacentes et à les
appli quer de manière auto nome. Par exemple, une erreur dans
l’accord des adjec tifs peut devenir une occa sion de revoir les règles
morpho gram miques et d’enri chir la réflexion sur la struc tu ra tion
gram ma ti cale du français.
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Pour les futurs travaux de recherche sur l’ortho graphe en FLES, il
serait perti nent d’explorer davan tage les impli ca tions de l’approche
pluri sys té mique dans des contextes d’appren tis sage variés. Par
exemple, il serait inté res sant d’étudier comment l’approche pluri sys‐ 
té mique pour rait être appli quée dans des contextes éduca tifs spéci‐ 
fiques tels que les classes de FLES regrou pant des appre nants pluri‐ 
lingues, issus de systèmes d’écri ture très diffé rents (alpha bé tiques,
sylla biques ou logo gra phiques). Ces recherches pour raient égale ment
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explorer l’impact de cette approche sur des compé tences comme la
produc tion écrite ou la compré hen sion des varia tions ortho gra‐ 
phiques dans des envi ron ne ments profes sion nels ou acadé miques.
Par ailleurs, une analyse comparée de son effi ca cité selon les profils
d’appre nants (adoles cents, adultes, primo- arrivants) enri chi rait notre
compré hen sion de ses poten tia lités et de ses limites. Des études sur
l’impact de cette méthode dans des envi ron ne ments pluri lingues et
sur la manière dont elle peut être inté grée dans les programmes de
forma tion linguis tique permet traient d’appro fondir la compré hen sion
de son effi ca cité, et la façon dont cette approche peut être davan tage
opti misée pour renforcer l’auto nomie des appre nants dans la produc‐ 
tion écrite en français.
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NOTES

1  https://lgidf.cnrs.fr/ressources.

ABSTRACTS

Français
Cet article examine la perti nence d’une approche pluri sys té mique de
l’ortho graphe fran çaise dans l’ensei gne ment du Fran çais Langue Étran gère
et Seconde (FLES), en parti cu lier pour des appre nants issus de divers hori‐ 
zons linguis tiques. En s’appuyant sur la divi sion de l’ortho graphe fran çaise
proposée par Catach (1980) en quatre zones — phono gram mique, morpho‐ 
gram mique, logo gram mique et étymologique- historique  — cet article
explore comment cette struc ture peut être utilisée pour faci liter l’acqui si‐ 
tion de compé tences ortho gra phiques. En abor dant chacune de ces zones,
l’article montre comment les appre nants peuvent déve lopper une compré‐ 
hen sion plus appro fondie des règles et des complexités du fran çais, dépas‐ 
sant ainsi la simple correc tion des erreurs pour une maitrise plus globale de
la langue écrite.
En outre, l’étude s’appuie sur les prin cipes sémio gra phiques et phono gra‐ 
phiques iden ti fiés par Fayol et Jaffré (2014), qui régissent l’ortho graphe. Elle
souligne la néces sité d’un ensei gne ment expli cite et systé ma tique dans ces
domaines. Pour les appre nants non natifs, la maitrise de l’ortho graphe fran‐ 
çaise contribue non seule ment à une commu ni ca tion effi cace, mais
renforce égale ment leur inté gra tion linguis tique et cultu relle. À travers un
examen des approches péda go giques adap tées à chaque dimen sion ortho‐ 
gra phique, l’article fournit des pistes pratiques pour les ensei gnants de
FLES, afin d’adapter leurs méthodes d’ensei gne ment aux besoins d’un
public plurilingue.
Enfin, l’article met en lumière l’impor tance d’inté grer l’ensei gne ment pluri‐ 
sys té mique dans les programmes de forma tion des ensei gnants, comme le
souligne Adami (2015). Il est essen tiel que les ensei gnants soient bien formés
pour accom pa gner effi ca ce ment leurs appre nants dans la maitrise de
l’ortho graphe fran çaise, en leur offrant des outils adaptés pour navi guer
dans les complexités du système ortho gra phique. Cette approche permet
ainsi de dépasser les aspects tech niques pour encou rager une conscience
linguis tique appro fondie et une meilleure appli ca tion des règles en produc‐ 
tion écrite.

English
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This article explores the relev ance of a  plurisys temic approach to French
Ortho graphy/Spelling in teaching French as a Foreign and Second
Language (FLES), partic u larly to learners from diverse linguistic back‐ 
grounds. Based on Catach’s (1980) divi sion of French ortho graphy into four
zones —phono grammic, morpho grammic, logo grammic, and etymological- 
historical— this paper invest ig ates how this model can be used to facil itate
the acquis i tion of ortho graphic compet ence. By addressing each of these
zones, the article demon strates how learners can develop a deeper under‐ 
standing of the French language’s rules and complex ities, moving beyond
simple error correc tion towards a more holistic grasp of written French.
Further, the study draws on Fayol and Jaffré’s (2014) prin ciples of semi o‐ 
graphic and phono graphic systems that govern ortho graphy, emphas izing
the need for explicit and system atic instruc tion in these areas. For non- 
native learners, the mastery of French ortho graphy not only aids in effective
commu nic a tion  but also strengthens their linguistic and cultural integ ra‐ 
tion. Through a review of pedago gical approaches  tailored to each ortho‐ 
graphic zone, the article provides prac tical insights into how FLES
educators can adapt their teaching methods to address the needs of a pluri‐ 
lin gual audience.
Ulti mately, the article under scores the import ance of incor por ating
plurisys temic instruc tion into teacher training programs, as high lighted by
Adami (2015), to ensure that educators are well equipped to support their
students in navig ating the complex ities of the French ortho graphy. The
proposed approach goes beyond tech nical aspects, fostering a deeper
linguistic aware ness and an enhanced ability to apply ortho graphic rules in
written communication.
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